
LES ANNÉES 70 EXISTENT-EILES?

JEAN PASCAL 6ANS

II arrive qu'on me demande mon avis et queiquefois

je préférerais ne pas avoir à le donner. Sur ia littérature

française entre 1970 et 1980, j'ai eu un moment d'incer11tude.

Je ne souhaitais pas livrer une liste de noms sans grande

signlf ícation, mais je ne voyats pas, non pius, d'écnvain

représentatif de Ia période et moms encore, ce qu'eiie pouvait

représenter.

II est commooe de considérer les années 50 comme

i'ere du Nouveau Roman, les années 60 comme ceiie du

structuralisme et oe situer les autres productions majeures de
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I'ôpoque dans un Jau de relatlons avec ces mouvements-phares; Ia

pérlode 1970/80 ne semble pas se prêter à ce jeu slmpllste.

II m'est apparu aussl qu'll y a un lleu entre

cette Impossibilite à dénommer et l'lgnorance dans laqueile on

est de Ia llttérature actuelle, en France et à l'étranger: quand

Ia critique falllit à son devolr,c'est comme si l'oeuvre

n'exlstalt pas.

Les années 70 semblent beaucoup plus se

caractérlser par les enquêtes alarmlstes sur Ia lecture que par

ia lecture eile-même.

La troislàme observation, c'est que les deux

precedentes ne me sont pas propres, puisqu'on les trouve,

slgnlfIcativement, comme leitmotlv d'un ouvrage(l) qul devrait

être aux antlpodes de ce genre de questlonnement, ouvrage que le

resume en quelques citations tirées de son Introductlon sulvles

de sã table des matlàres.

La premlère (partle) dresse le bllan de grandes

oeuvres déjò reconnues, ou enfln reconnues, qul 3'achèvent,

s'acrolssent ou 3'afflrment... La seconde envlsage ia vle des

Formes... La trolslème partle, Actualltés, est consacrée à des

phénomànes plus spéciflques de notre pérlode...

Sur 1968

En ce qul concerne ia llttérature, ll est...

dlfflclle de dlstlnguer... les effeta Immédlats mais superficlels

des Influences durables. (p.11)
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...certes aucun écrlvaln n'est apparu qul Joulralt

d'un prestige comparabie à celut d'un Sartre ou d'un Camus après

1945.(p.12)

...crise des valeurs llttéralres et de l'identlté

culturelle. (p.17)

...nous avons affaire à une Eá£lafla Plus qu'à une éaaaufi. (p.19)

introductlon: les aspects de Ia vie littéraire 11/19

AUTEURS 21/101

-Les grandes figures du slècle 23/38

Horand, Mairaux, Sartre, Aragon

-Les nouveaux ciassiques 39/79

Glono, Prévert, Cracq, Yourcenar, Tournier

-L'avènement des inventeurs 81/101

Queneau, Ponge, Lelrls, Mlchaux, Beckett, Genet

FORHES 102/229

-Le réclt l: renouveiiements 105/165

Ia nouve l le

roman et histolre

romans d 'étíucat Io.n

romans de l'Oed tpe

autobi ograph ies

récits de voyage

indécidables ou autofictlons

Deux monstres sacrés: A. Cohen. R. Gary (Emile Ajar)

-Le réclt ll: expérimentations 167/189
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le nouveau roman

après le nouveau roman

-La poésle

quatre oeuvres majeures 191/213

poésle actueIIe

-L'essal et Ia critique 215/229

ACTUALITES 230/313

-Ecrltures fémlnlnes

-La paralIttérature

-L'écrlture fragmentalre

-Deux parcours: Barthes, Duras

-Trols romanclers actuels

Modlano, Le Clezlo, Perec

Je n'al pas cholsl ce livre au hasard. Pu bIi é par

Bardas, ll constltue Ia suite de Ia coiiection Lagarde et Hlchard

et s'lnsplre du mente projet: "étude critique et anthologle".

Cependant, plus on le llt, plus on a 1'lmpresslon

que tout est falt, de 1'intérieur, pour miner cette tentatlve.

Tout se passe, en effet, comme si cette pérlode constituait Ia

rencontre fortuite et pas trop beiie sur une tabie de dlssectlon

d'un cheval et d'une alouette.- d'un cOté, les grands anciens qul

sont là parce qu'ils n'en finlssent pas de mourir, ou parce qu'on

s'avise, blen tard, qu'ils sont grands, mais n'ont pas grand

cnose à volr avec ia "modernlté des années 70" (p.221).
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De l'autre, les nouveaux-venus qul ne i'lncarnent

pas non plus. Au centre, rlen ou plutOt un trompe-l 'oell, les

Formes dont le moins qu'on pulsse dlre est qu'elles n'ont rlen de

spéclfIquement "70", mais qul permettent de masquer ia

dlsparltlon flagrante slnon des auteurs du moins des écrlvains.

Plus étrange encore, cette blpartitlon qul divise

les formes contre elles-même en "renouveilements" qul ne sont

souvent que vieux pots et "expérImentatlons" ou l'on trouve moyen

d'lnclure vlngt ans après, le Nouveau Roman: ce qul rend plus

congrue encore Ia part dévolue au nouveau.

Tous comptes falts, dans ce livre de trols cents pages, ne sont

réellement consacrées aux émergences de Ia pérlode que les

sections

"après le Nouveau Roman" (PP.1B1/89)

"poésle actuelle" ( 198/213)

et quelques alluslons à i'essai.

Quant à Ia trolsième partle, sous son tltre

aiiéchant ou plutôt à cause de son tltre même, eile promet plus

qu'elle ne tlent, s'tnterdisant de faire un tri comme ces

viellles bandes au cinema qul méiangènt aliégrement Ia dernlère

étape du Tour de France avec les Accords de Hunlch.

Les "écritures fémlnlnes" ne font pas les

écrivains, encore moins les "paralIttératures".

Cette myopie tlent à un surprenant défaut dans un

ouvrage qul se presente souvent comme un pur constat des

phénomènes médiatiques; c'est de n'avolr pas vu que l'épicentre
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de ces années est constitua par ia "nouvelle phllosophie" dont Je

resume cl-dessous les grands traits et que Ia llttérature s'y

comprend à partir de l'essal.

Qul?

Benolst, Nemo, Jambet, Lardreau, Bruckner, FI nkleikraut,

Dolté, Glucksmann, Debray, B.H. Levy

Fillatlons

Ecoie de Francfort, gauchisme tiers-mondiste ou solxante-

huitard

Durée: envlron quatre ans

C'est moins une école qu'une nébuleuse

Remise en question de quatre pit iers de Ia culture

françalse: Ia révolutlon, ia réslstance (mode retro). Ia

laiclté, le bllan "globalement posltlf" des partia

communistes (dlssldents).

Une fois achevée ia raplde agonie de mal 68, ses

germes à plus long terme reparaissent dans ce mouvement là qul

s'en perçolt comme l'antithèse.

La llttérature n'en sort pas amolndrle.

Certes, on ne classera pas P. Morand, pour deux

textes sur plus d'une centalne que comporte son oeuvre, comme un

auteur des années 70; même s'il sort à cette époque d'un

purgatoire qui n'avait pas grand chose à volr avec Ia

llttérature. NI Halraux, Sartre ou Aragon: "les grandes figures

du siècie" ont pâli ces années-là.

Oe même les nouveaux classlques le sont plus
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devenus par l'effacement des anclens et par ia grãce du repentir

tardlf des critiques qul se sont sans doute reproché de les avolr

Injustement négllgés dans leur meilleure pérlode. Le "cas"

Tournler est un peu dlfférent: d'emblée classe au mlileu de

septuagénalres, n'est-ce pas que son oeuvre est née vielile.

Des "inventeurs" aussl , on aurait une vue faussée

si on consldérait leur oeuvre à partir de ce qu'lls ont écnt à

cette époque-ià.

N'y auralt-il plus d'auteurs? (p.12) Des monstres

sacrés, alors. l'expression renvoie aux médias et en supporte les

lnconvénlents. Quoi de commun entre A. Cohen et E. Ajar (car ici

ia présentation du livre est tendanc ieuse)? • L'un a écrlt le

"IIvre-culte" de ces années-là, I'autre a Jou i d'un bref

engouement pour des livres vite oubliés au profit du canular qui

leur a donné natssance: exemple des confusions dues à i'Audimat.

Restent donc les actuels. mais M. Ouras, à cette

époque, étalt sans doute plus clnéaste que romanclère. Barthes ne

desslnalt que son itinéraire, Hodiano piétinait, Le Ciezio se

talsalt et Perec est mort.

II faut chercher Ia littérature aiileurs. D'autres

auteurs ont traversé cette pénode, lui donnant son identité.

plus ou moins perçus des médias suivant leur tempérament, mais

plus "lncontournables": Sollers, Chaillou, Roubaud, et d'autres

ont prepare ce renouveau de i'écriture et de Ia lecture (ou vice

versa) que nous connaissons actuellement en France et dont

témoignent les tirages et le nombre des pubiications.
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A travers eux, à travers une ouverture plus grande

aux littératures étrangères et Ia redécouverte d'anciens grands

écrivains méconnus (Bove, Vlalatte) s'est formée une nouvelle

génération d'écrlvalns de qualité (Koitès, Novarlna, Ecnenoz) qul

nous lalsse supposer qu'on n'en a pas flnl avec ia llttérature.

NOTAS

(1) Vercler, Lecarme. La llttérature en France de 196B à 1982.
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